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La Margot 
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. WÊ* ne voulut rien savoir de ce que le 
atarte avait rut i Lille, et depuis sou départ 

SUe «wtlalt M euarner la douleur sju'il 
isaesatirait aa récit da sa faute, en ce mo-
tasat ofi elle sentait que son amour lui était 
mém. 

Pnss, U fat ajueetioa du proeùs qui était 
•eau devant La cour d'assises. 

M. de nilleaatAa coanals.iUt déji toute 

«r 
laada 

Xat taaecaal saura le atort Irajiao. da 

a lut plat&t la IIargot qui eut i appraa-

M. da Ooaraasa. 
— sf. da Oeereas rttmertI e'etria-t-*lle 

f e n d elle aal la vérité, il e'est tne I . . . 
Et alla daroeara eonatarnâe, aaaaatie. 
M. Oabeie-DeafotiraeUee snmnraaalt bien 

aaaala'etaatsassé aaaa l i s ta d. . ta Ule. . 
. sfaai expaiatala aoletae sa atalbenrau. 
1 Oa aat U» tasse aar levhagade la llariet 
k asalear potanaota aat daaUra t e s étant 

aeiaaea4atv«casvaataIora! Die 
' easass i tltata, isatnraalt, dont 

-aue 
, Jahaa-

iretta hea» eyMh eeate tarait taaae-

izssv&ir? Sa» mert pesaeai>af 

I este Ne pouvait fUo. 

vait pas souffler longtemiM -ur Marguerite 
ton haleine brillante. — Elle ètatt trop ̂ ous 
1 impress on de 1 amonr le plus nuava. 

M Us chassa de son esprit ce» pensée*. — 
Elle essaya de faire talte ses ramords. 

Elle appela sur ses lènres amoureuses un 
de oes -.oiinres aivlus que tant d'autres au
raient payé de tout leur or, de lenr sang 
mérns, et elie reprit la main de son mar . 

Marguerite voulait savourer le bonheur qui 
venait de renaître pour elle. 

Elle ne voulait pins quitter son mari dé-

Elis allait reprendre la vie k laquelle son 
nom et sa fortune lui donnaient droit. 

Gomme si Margaertte avait pr*'va le retour 
da son mari, une chambre était prête pour 
lui dans l'hôtel qa'elle taab ' " 

Le vieillard ne 
exubérante de son 

Il voyait lit, no 
touchants et la pi 
tlons. 11 y trouvait 
que Marguerite l'aveu ton 

nquant que toujou 

pouvait contenir la joie 

«s seulement la plue 
affectueuse des aiten-
:ora la preuve certaine 

aimé, l'indice 
P« 

s dont il trait pour-

île là préméditation du pir-
r-là ne ressembla pas A 
injenaé. 

* tabl* k cote de n e 

„ 1 de 
savourer le boahenr qu'il voyait goûter à 
ceux qu'il aimait... oui songeait aussi par-
foie A la easnpagne adorée qui 1 avait quitté 
pour tou}o*ra. 

Jl semblait tpw, maiateaant que l'henr» du, 
pardon et de l'amour avait «té devancées 
Marnarikt ae songeait pins A la veageeoet 
eja'eBo tenait tonte prête et qu elie n avai-
tttsnia d'an Innier que naw arriver A osa 
naeere Me halAniss dseseAnn des Laoui. 

Sse», ltsan ea ahe srV enei e n r n ^ ^ P n n r 

Usotr , quand M. IHkoU DwfournellM 

.r.ture, lassant c 

avait permis iffltre pour quelque chose dans 
le bonheur de ceux qu'il aimait. 

Oisnd Marguerite et son mari furenteeuls 
un long eutrotien eut encore Heu entre eux. 

L-» présence do M. Lapalud reppeU A l'en
nemie de lu marquise de Cnrciat<l>onealon 
la vengeance guette poursuivait. 

Elle avait A donner A son mari l'explica
tion di la pr-'senca de en personnage qui sem
blait jouir auprès d'elle d une intimité plue 
grands que ses fonctions de major iome lut 
donnaient. 

Elle l'ii raconta llniurieuse humiliation 
dont elle a»ait M abreuvée par la marquise. 
Elle lui dit la haine qu'elle avait conçue. 

M- de Bellegarde pendant ce récit «entait 
«on sang bouillonner dans ses veine) et af
finer A sdn œrveau. 

L'injure qui ava t atteint Marguerite l'at
teignait aussi. 

La Margot devina ce qui ae passait en lui. 
— Et comme eUe voyait sur le visage de 

son mari use interrogation, Marguerite 

apparence les fonctions de maître d'h6 
tel afin que l'on ne poisse soupçonner le 
motit de sa présence auprès de m i , On le 
nomme M. Jean, et on ne le cornait que 
sous ce nom. Mol seule, je sais qui il cet. 

Marguerite explique encore le retour de 
Cbaadra, l'ancien zouave, le fils du Jardi
nier de BsHegarda. 

Ls vieux oomte admirait autant Margue
rite dans aa haine que dans son amonr. 

C'était comme une révélation qui «e faisait 

S voulait s'adonner A ltn.au d*vo 
et qu'elle éprouvait plus impétueux que 

CÏIAPïTUE LXXXI 

uv Louis Rose toutes 
M ; je EUJS résolue 
Ue de me venger de 

Elie lui ût partde sou impatioi 
— Nous tenons to.it e 

lui dit-elle. Nous avons 
les preuves de sa naissi 
A agir sans retard. J'ai 
estte femme et de faire éclater ce scandale 
moment on ont lieu, à fnAtat de la rue de 
Bellechaser les brillantes réceptions d'hiver. 

Lapalud n'était pas du même avis que la 
cotntesne de Rellegard \ Il n'oubliait pas la 
mission qu'il s'«Hait donnée de démasquer le 
agissements criminels de l'agence Lautel 
et Cle et df prendre ainsi sa revanche aux 
yeux de Bicoulot. 

— Pourtant, madame, râpoudit-il, il faut 
attendra le momenlopporti 

couvrir «t que 
u Lautal se dé-

irlninement il médite quel-

Ï
ue infamie.— O t homme s'est joué de vous, 
a voulu vous exploiter honteusement; il 

mot que nous le démasquions et que nous le 
livrions A la justice. — Si vous faites éclater 
maintenant le scandale qui vous Vengera de 
Mme de Curciat, Laatal nous echspp". 

Marguerite comprit la justesse du raisonne
ment de son auxiliaire dévoué. — Elle put 
réussir ù calmer son impatience. 

Lapalud poursuivit : 
— Il y a encore nno autre choie que je 

veux élucider, madame. 
— (Juoi donc t • 
— Larniol qui m'a confié ls mission de vous 

surveiller a sans doute sur vous quelque In
fâme projet. — H fant que nous pénétrions 
ses Intentions. — Donc, de toute façon il 
nous faut attendre. 

- C a s * vrai. 
— Ayet toute aennanoe aa moi.maaanH.— 

H vais dés aujourd'hui me rendre compte 
des plans que trame le misérable. Je saurai 
ce qdni «..édite. Tm rftté da f/ntoftéta, 
noua nouvons être tranquilles. Mon val rien 

s le désires... mleui 

m'écrit chaque jour et Lautal ne pourra pas 
h fRlra disparaître pour exécuter les ordre" 
de la marquise, car 11 est évident que e'est M 
le dénouement qu il prépare et c'est ce qi'il 
fera le jour où il sera largement payé par sa 
more. — Ea outre, Il faut que je me crée des 
intelligences dans l'hôtel de la rue de Belle-
che'88 pour pouvoir saisir l'heure la pins pro
pice A l'accomplissement de la terrible ven-
geanse que vous avtz résolue. Vous voulez 
que ce soit avec éclat que Louis Rose entre 
dons la m'ilson de la manjolsa; H faut donc 
que je 
quel jour devra fttre 

— C'est cela, mons eur Jean, répondit Mar
guerite avec une animation que sa haine 
soufflait. Cest un jour de grande fête qu'il 
faut choisir. Il faut que le scandale éclate 
avec bruit. Il faut que ce soit devant toute la 
famille et devant tons les amis de la inar-
qoise que Louis Rose entre i l'hôtel de sa 

— Kh bien ! laisse* moi agir, madame, dit 
Lapslud. Voe InterMe sont Jf* si |"U. Voua 

fncre peut-être. 
Marguerite était heureuse de pouvoir s'en 

rapporter entièrement A Lapalud. Elle savait 
bleu qu'elle avait en lui un auxiliaire pré
cieux et dévoué 

Elle résolut d'attendre et d'abandonner en
tièrement a Lapalud l'exécution de son projet, 

Il y avait trou jours qu'elle n'était pas allée 
A Pasiy. 

Elle languissait de voir Blanche pour qui 
elle avait, nous le savons, une amitié de 

Aussi, de suite après le déjeuner, elle s'ha-

11 devait aller chez lui, A la me de Cha
teaubriand, et donner des ordres pour que 
l'on louât ton appartement. 

U avait A fairâ traaiportes k la ma 4e Ber • 

d'essayer <*e pénétrer sas intentions vla-A-vU 

de Mme de Curetât et delà comtesse d* Bel 

Ce fut la domestique qui lui ouvrit. 
— M. Lautal est-il chez lui, demanda-t 11-

tontde suite? 
— Monsieur est sorti depuis ce matin, ré

pondit ta bonne, mais madame est 1A. 
- Eh bien l veuillez dire a Mme Lautal 

que M. fiillet vaut lui parler. 
Quelques minutes snrè*. L.palud entrait 

dans le cabinet de la directrice de la my«té-

Aprôi'avolr salué et après s'ôtre atïls, la 
pseudoLéon fiillet dit : 

— J'ai du nouveau i apprendra A M. Lautal 
sajourd'hul, mais puisqu'il est absent, je 
vais vous dire ce que c'est, maïame. 

— Qn*y a-t-!! donc, demanda Mme Lautalt 
— Un changement complet vient d» se faire 

•1 la rue de Berlin. 
— Relativement 3 Mme de Bellegarde ? 
— Oui, madame. Hier, Mm", la comtesse 

eat-allée au Pa'ais de Justice pour le procéd 
de M. de Guéreius, comme j'avais eu l'hon* 

eur de vous en prévenir 
En effet, Lapalud, qui prenait fort au se-

eux son rôle d'espion de la comtesse, qui 
- 'naît surtout A ne pas démériter de la con
fiance que Lsutal lui avait accordée, avait 
prévenu le misérable de la citation que la 
Margot avait reçue et qu'il connaissait, d'ail
leurs, déj&. 

— Eh fcien, demanda Mme Lautal T 
Lapalud lut raconta alors oe qui s'était 
issè. Il lui dit une le comte de Bellegarde 

était aussi A l'audience, que Marguerite l'a
vait aperçu et qu'nne réconciliation avait en 
Heu entre eux. -

Alors, H. de Bellegarde hab'te mainte
nant avec sa femme, demanda Mme Lautal, 
quand il eut tanl son récit* 

— ParfatUment, et je crois même qu'A par
tir Ae ce Jour, l'existence de la comtesse va 
ohMtar. 

B tant aee—en-r votre surveiilaaoe, mo*v 
aSjamrOrUet. P+ew aae jamais nous avoas ba-
nutn aWeavoer tant oe qai ee fat* et même qal 
a»»ralt**e nar Mme de 1 llige èe 
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